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qui compte deja, entre autres, un volume sur les Goths au IVe siecle, les Variae de Cassiodore, 

VHistoria persecutionis de Victor de Vita, la Vita patrum et les livres in gloria confessomm et in 

gloria martyrum de Gregoire de Tours; il est la continuation d’un precedent volume, qui 

proposait la traduction du Liber pontificalis jusqu’en 715.

II serait inutile de presenter Foeuvre, de redire son interet multiple - celui de ses silences le 

disputant a celui de ses affirmations s’il ne fallait rappeler les multiples difficultes de 

comprehension et d’interpretation qu’elle presente, et ce ä seule fin de mieux mettre en valeur 

la qualite hors-pair du present ouvrage. Le recenseur a malignement confronte quelques pages 

de la traduction au texte original et n’a pu qu’admirer la precision et l’elegance de la Version 

anglaise. On peut lire en quatrieme de Couverture que le traducteur se plonge toujours plus 

profond dans son »texte favori« (le L.P.): l’interieur du volume le confirme pleinement. S’il est 

vrai que le L.P. est en lui-meme un roman, il a su en conserver tous les charmes, mais aussi en 

livrer les clefs: des commentaires precis, donnes en notes, font de cette »edition« un 

compagnon indispensable ä la lecture et au commentaire. L’ouvrage est accompagne d’une 

bonne bibliographie et d’un glossaire des termes techniques et des mots latins conserves tels 

quels dans la traduction. Un seul leger regret: le volume est con^u comme le complement du 

volume precedent; il en reproduit bien l’histoire du texte (avec une bonne description des 

familles de manuscrits), mais l’a estime inutile pour les termes figurant deja au glossaire du 

premier, et, plus grave, pour Fexplication des jeux de symboles, par necessite complexes, qui 

ont servi ä delimiter les remaniements successifs du texte, et oü le lecteur non specialiste risque 

de s’egarer.

Olivier Guyotjeannin, Paris

Johannes Fried, Die Formierung Europas, 840-1046, München (Oldenbourg) 1991, 

VIII-302 p. (Oldenbourg Grundriß der Geschichte, 6).

De la mort de Louis le Pieux au couronnement imperial de Henri III, Johannes Fried, 

l’actif et erudit professeur de Francfort, animateur de l’Arbeitskreis de Constance, nous offre 

un panorama synthetique du »siecle de fer«, en y incorporant la »Renaissance du IXe siecle«, a 

l’epoque de Charles le Chauve et des premiers souverains germaniques. Tout le monde connait 

la serie d’Oldenbourg, et s’y reporte volontiers pour mettre sa bibliographie ä jour. Les 

Fran^ais y retrouvent des traits de leur »Nouvelle Clio«. Mais tandis que celle-ci, en prenant 

de l’äge, admet les fantaisies au point de faire une place sans cesse accrue ä Fexpose et plus 

reduite a la bibliographie, tandis que l’expose des problemes offre surtout Foccasion de traiter 

des aspects qui n’ont pas pris place dans Fexpose initial, dans la serie allemande, la rigueur est 

de mise, ä Fexces meme. Un tiers pour chaque partie, a quelques pages pres tout de meme: une 

Introduction (expose de la periode), problemes de base et tendances de la recherche, sources et 

bibliographie; dans chaque partie Fordre et le titre des chapitres sont scrupuleusement 

respectes. Tout cela permet de s’y retrouver parfaitement. Ä Fusage pourtant on est conduit a 

se demander si les chapitres respectifs de Fintroduction et de la recherche ne pourraient etre 

conjoints. A la fin, tableaux et index ne laissent rien au hasard. Voici un livre bien precieux 

pour qui veut s’informer de cette periode.

J. Fried a deliberement jete aux orties Fordre traditionnel d’exposition. Sur neuf chapitres, la 

vie politique et institutionnelle vient en sixieme position, suivie de la papaute, de FEglise, et 

pour finir des ecoles et de Feducation. Poussee un peu plus, Faudace aurait fait sortir la vie 

intellectuelle de son eternelle derniere place. Nous commentjons donc par les hommes et leur 

environnement (d’autres ont deja fait cela), avant la societe, le savoir et Feconomie. Incontesta- 

blement Fexpose coule bien de source, tout au long, et on ne s’attarde guere aux discussions 

traditionnelles. Si on tient compte des 1454 titres d’ouvrages et d’articles cites, de leur 

evocation au moment de Fetude des problemes et de la parfaite indexation des noms d’auteurs.
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on se rend compte de l’excellence du travail foumi, ajoutee ä la qualite de Pexpose scientifique. 

J. Fried a beaucoup lu, beaucoup retenu, et il expose avec beaucoup de clarte les theses 

traditionnelles pour souligner les nouveautes.

Ce rappel necessaire d’auteurs et de theses, qu’on delaisse un peu aujourd’hui, conduit a 

Fobservation inevitable suivante: les travaux cites pour les domaines autrefois favorises (vie 

politique, principautes, Eglise) remontent aux annees 70, voire 60, et certains bien au-delä, 

alors que ceux qui illustrent les premiers chapitres sont des annees 80. 11 y avait tant et tant a 

dire qu’il est encore possible d’en rajouter. Je regrette de ne pas voir suffisamment soulignee 

l’importance que represente l’achevement de la publication des bulles pontificales de la periode 

896-1046; mais d’une fa^on generale on ne parle pas assez des sources, de leur Situation, des 

manques, du vieillissement de sources editees il y a cent ans de maniere pas toujours 

satisfaisante. En fait trop de travail historique se fait plus sur les reflexions d’historiens des cent 

dernieres annees que sur les sources elles-memes qu’il faudrait commencer par depoussierer 

serieusement. Dans le meme ordre d’esprit, et bien qu’il en soit question, on ne soulignera 

jamais assez la nouveaute du travail opere sur les masses onomastiques des documents 

necrologiques. Et Farcheologie aurait pu se voir mieux traiter encore.

Il se trouve qu’en 1986 Eduard Hlawitschka a publie un ouvrage identique destine d’abord a 

cette collection et puis sorti isolement: le titre faisait aussi une large place au concept europeen, 

»Vom Frankenreich zur Formierung der europäischen Völkergemeinschaft«. Je laisse aux 

curieux le soin de juger des differences de conception des deux auteurs. En tout cas le Xc siecle 

se trouve ainsi particulierement bien servi l

Michel Parisse, Nancy

Werner Rösener, Grundherrschaft im Wandel. Untersuchungen zur Entwicklung geistlicher 

Grundherrschaften im südwestdeutschen Raum vom 9. bis 14. Jahrhundert, Göttingen (Van- 

denhoeck & Ruprecht) 1991, 607 p. (Veröffentlichungen des Max-Planck-Instituts für 

Geschichte, 102).

W. Rösener est un historien rompu depuis longtemps ä la rüde discipline de l’utilisation 

des polyptyques et des censiers. Le Max-Planck-Institut de Göttingen vient de publier la 

»Dissertation« qu’il a presentee au cours de l’annee universitaire 1988-89 ä l’Universite de 

Munich sous le titre »La seigneurie fonciere en mutation«. Le sous-titre precise la portion de 

l’espace-temps retenue, de meme que le genre de seigneurie etudie: il s’agit de la seigneurie 

ecclesiastique dans le sud-ouest du domaine germanique (en gros l’Alsace, l’Alemanie, la 

Souabe) entre le 9* et le 14c siecle. W. R. a partage son expose en trois grandes parties. La 

premiere, comme il se doit dans la tradition universitaire allemande, est consacree ä l’historio- 

graphie, surtout germanique ici, du sujet, et ä la presentation critique des sources utilisees. 

Cette derniere justifie l’une des limites de l’enquete: en effet, dans cette region comme partout 

ailleurs en Europe, hormis peut-etre l’Espagne, les sources proviennent des maisons religieu- 

ses, et pour les 9/10* d’entre elles, des monastfcres benedictins. Il est par consequent possible de 

retracer Revolution de leurs patrimoines, celle de leur gestion, non d’etudier les seigneuries 

laique et ecclesiastique pour une periode donnee: les archives laiques sont quasiment inexistan- 

tes jusqu’ä la fin du Moyen Äge.

La presentation generale des debats auxquels ont donne lieu, particulierement chez les 

historiens allemands, la nature de la seigneurie fonciere et son origine, apport substantiel de la 

premiere partie de l’ouvrage, prepare le lecteur ä la distribution en deux parties (la seconde et la 

1 Essayez neanmoins de trouver un ouvrage presentant une vision satisfaisante du monachisme benedictin 

autour de Pan Mil (et pas seulement de Cluny et de ses »emules«) dans PEurope concemee ici, vous 

verrez que meme sur des terrains apparemment bien laboures, il reste encore bien des choses ä faire.


